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F. E. VERGE.-
(:o:)

Maison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui aoheent au comptant.
(:0:)

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
.E35r G-ROS ET EJSN ID T-A.IL.

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-12-891 UN SEUL PRIX.

N=.-Tailleur de premiere classe attache a l'otablissement. Les marchandise
achetees a la verge sont taillees gratis.

A. D'AUTETJIL,
270 Rue Principale, - - Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la Gaxe du Northern Pacifique.

J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'achete.
ailleur.

N'oubliez pas l'endroit 270 Rue Principale Vinnipegi
lui



L'GRICUL T ER
Saint-Boniface, Manitoba, 1er Avril 1890.

LAGRIOULTEUR,
Redige en collaboration.

ST. BONIFACE, 1er AVRIL 1830.

UNE OFFRE LIBÉRALE.

On demande des agents d'a-
bonnements à notre journal
dans toutes les paroisses; com-
mission de 25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRICULT£UR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

De la Necessite d'Ensemencer

Dans un article précédent nous avons
parlé de la faculté accordée aux Munici-
palités d'emprunter de l'argent pour four-
nir du grain de semence à leurs contri-
buables.

Plusieurs, croyons nous se sont déjà
prévalu de cet avantage et quelques unes
ne jugent pas à propos de le faire. C'est
une matière d'appréciation locale, car
nous sommes certains que dans les deux
cas l'on a agi ci vue de l'intérêt de la mu-
nicipalité.

Malgré les temps relativement difficiles
que nous traversons, il est nécessaire
que tous les cultivateurs ensemen-
cent leurs terres, fussent au prix de
grands sacrifices. Car, enfin celui qui
n'ensemencerait pas sa terre cette' année
pourrait encore moins le faire l'an pro-
chain.

Nous ne conseillons pas les dettes aux
cultivateurs, earceque nous les considé-
rons comme le plus grand fléau qui puis-
se s'attacher au sol. Mais toute réglo gé-
nérale comporte dos exceptions ets'endet-
ter pour acheter du grain de semence
n'est pas uno dette comme une autre.
Ne pas la contracter par crainte de s'en-
detter serait éviter un mal pour tomber
dans un piro.

Il est aussi do la plus grande importan-
ce que l'on-achéte du grain de qualité au-
périeure. Quelques cultivateurs sont sous
l'impression que l'on peut confier à la
terre du grain quelconque et que Io ren-

dement ne dépend que des circonstances
climatériques. Nous croyons que c'est là
une erreur. Quelques uns il est vrai ont
pû obtenir d'excellents rendement de la
semence de blé gélé. Nous ne conseil-
lons pas de se fier à cette expérience
pour dix qui o7nt reussi une fois, cent
peuvent perdre leur récolte. Il en est de
même pour les grains de qualif.6 inférieure
en général.

Le bon sens démontre en effet que le
grain supérieur possède une force de ger-
mination plus grande que l'autre. Il saura
en conséquence mieux résister aux intem-
péries, et il est plus difficile à détruire.

Supposons même une saison des plus
favorables. Il est de toute évidence que
le bon grain, germera et croîtra plus ra-
pidement et il parviendra à maturité huit
ou dix jours ou d'avantage plustôt qu'un
grain moins bon, et ces huit ou dix jours
que de dangers ne font-ils pas éviter.

Le bon cuitivateur doit savoir compter
avec toutes les probalités et les prevenir
dans la mesure du possible et un moyen des
plus efficaces c'est le choix du grain de se-
mence.

Nous conseillons donc fortement aux
cultivateurs de Manitoba de n'ensemencer
qu'e du grain de bonne qualité, mais sur-
tout d'ensemencer à tout prix.

Nous ne croyons pas exagérer en disant
que ce serait un grand malheur mtime si
seulement cinq cultivateur par paroisse,
ne pouvaient ensemencer.

Arrivee des Colons Canadiens
Francals.

M. l'abbé C. A. Beaudry est au milieu
de nous depuis vendredi dernier. Les ef-
forts constants de cet aptre dévoué de la
colonisation française àManitoba vont pro-
duire encore cette année les plus beaux
résultats.

Environ 130 compatriotes nous sont ar-
rivés par le convoi do vendredi.

Les noms qui suivent sont presque tous
ceux de chefs de famille :
Onésime Lamontagne, Iouisville ; Er.
nest Lamontagne, Louisevillé ; Flarien
Laforme, Sainte-Hélèno; Pierre Lasante,
Arthaba*a: Michel Gagnon, Nasbua;
Moïso Langlois, Phénix, R.I. ; Louis
Gamlbier, Taftville ; Louis Poulin, Taft-
ville ; Félix Lemoine, Saint-Robert ;
Edouard Dorgo, Saint-Robert ; Jacques
Vandandaigue, Saint-Hilaire ; Piorre

Painchaud, Kingsey ; Arthur Trudeau,
Sainte-Julie; Frs. Messier, Saint-Marcel,
Nap. Boulé, St. Zacharie, Metgermettn
Jos. Fortier, do do
Joseph Gaboury, do do
J. A. N. Gauthier, Amédée Gauthier, Se-
lyme Barré, Joseph Talbot.

Une seconde excursion organisée pour
le 9 du mois prochain devra nous amener
encore une centaine de colons.

M. l'abbé Beaudry a droit à la recon-
naissance de toute la population frar -iie
de Manitoba.

Petites connaissances Pratiques."

Recette pour trouver un mari.--Plus

de sens commun et moins d'esprit;
Scruter mieux les mystères du ménage

et moins les Mystères, de Paris;
Raccommoder ses chemises et ses bas

et ne pas faira de bracelets; Lire la Cui-

sinière Bourgeoise et abandonner le Jour-
nal des Modes;

Ne pas étaler de toilettes qui effraient
la bourse des candidats au mariage ;

Enfin prouver aux hommes qu'ils trou-
verout une aide dans leur épouse et non

un embarras.
Quand les femmes seront bien convain-

cues de la bonté d" cette recette, le nom-
bre des célibataires diminura.

Maux d'yeux chez les chevaux
Pour la guérison d'un cheval qui a

une inflamation qui lui rend les yeux lar-
moyants.

On conseille dans ce cas de prendre de
l'alun brûlé bien pulvérisé, et d'en soufler
sur les yeux du cheval, au moyen d'une
plume d'oie.

VERS DE TEnnE.

Pour se débarrasser des vers de terre
qui envahissent les pots de fleurs, on les
arroso avec de l'eau et de la farine de
moutarde mélangées dans la proportion
d'une demi-cuillerée do farine par une
bouteille d'eau,

IIr. Alex. F. Esehambault,
DOCTEUR EN MÉDECINE.

Bureaux chu M. L. J. A. Lévèque
jusqu'à nouvel ordre.

Coaultations à toute heure. 14 24i.
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Repaonses aux Questions.

Nous serons toujours heureux de répon-
dre aux questions que voudrons bien
nons faire nos abonnés.
Un abonné de Saint Alphonse nous

pose certaines qjuetions ur la culture de
la chicorée à Manitoba et l'écoulemnent
que pourrait avoir ce produit.

Il nous est impossible de répondre po-
sitivemient à cette question, et nous
croyons que personne ici nec peut le faire
pour la bonne raison (lue cette culture est
encore tout à fait inconnfue.

L'ont nous apprend qu'elle a été entre-
prise dans l'Ouest l'ant derni.Žr par M. de
Rofiignac. Nous nec connaissons rien des
résultats. Aussitôt (lue nous pourrons
obtenir quelques renseignements nous
nous empresserons de lez commnuniquer à
notre corresp>ondant.

,2o. La graine de lin aurait certaine-
nient un bon écoulement, vû qu'il y a atu:
environs de Sunnyside, près de Winnui-
peg une fabrique d'huile de lin. Le prix
est naturellement variable et dépend de la
production. On peut s'en procurer pour
$1.0O le baril chez tous les mrhnsd
grains, à la 3iùjie questions nous ne poeu-
s-uns répondre immédiatement.

4o. Le gouvernement provincial accor-
dec aux sociétés agricoles un subside égal
au montant payé par chaque membre,
$1.00 étant cnirécomme le maximnunm
de la souscription. Ainsi vous fondez une
société de 150 membres payant une con-
tribution annuelle de $1.00 chacun, vous
recevrez du gouvrnement provincial un
subside dle $150 Ces société ont droit
dI'acqluérir dle tenir dles expositions et
accordler des prix. Elles doivent faire
rapport annuellement et donner -avis de
leur arga-ni.-<ation -tu ministre de l'agicul-
ture lors de la fondation.

Le ministre de l'agriculture se fera cer-
tainement un '-laisir de transmecttre les
statuts qui concernent ces sociétiéa à de-
mande.

Y'OrM de Semence.

le directeur de la ferme Expérimtentale
d'Ottawa vient dle commander en Angle-
terre 10,000 minot.s d'orge à deux rangs,
"lProlifique," pour êtra revendue au prix
coûttant aux cultivateurs canadiens.

cette orge est de l'espèce dont se sert
les brasseurs anglais. Comme ces derniers
font venir de l'étranger, chaque année, la
quantité de 30,00,000 minots de cette or-
ge, on veut on introduire la culture en Ca-
nada avec de légitime espoir que nous
pourrons alimenter le marché anglais, du
moins pour une large partiù.

Cette orge sera ainsi vendue à raison de
$4.00) ptr smc dle 11'2'livres, livrés à n'imi-
porte quelle station do chemin de fer.

Comme ont n'en livrera pas par ouantité
moindre, rien n'empêche plusieurs per-
sonnes d'une même localité do s'associer
pour ont firo venir un sac nu nom dle l'u-
ne d'elles, sauf à ent faire le partage.

Le prix d'achiat doit être adressé à M1é
Wmn. Saunders, Ferme Expérimentale
Centrale, d'Ottawa. Le nom de l'expédi-
teur, son adresse et le nom de la gare la
plus rapj'rochiée doivent être écrits bien
lisiblemient.

Il n'inporte de ne pas tarder a envoyer
les commandes, vu qu'elles seront remplies
suivant l'ordre de leur réception à lat Foi-
nie.

Des échantillons du cette orge ont été
cultivés l'an dernier sur la Ferme Expéri-
mentale d'Ottawa, et sur d'autres points
du ptays, et les résultats de ces essais ont
été satisfaisants.

Lets cultivateurs devront prendre un
soin tout partieulier pour ne îîas nmêler
cette orge "lProlifique ",avec d'autre es-
pèces enin. d'en préserver l'ziuthenticité6
et garantir son accès futur sur le marché
anglais.

Voila l'une des opérations les plus im-
lportantes et les plus utiles de la Ferme
EXpésimuentale et nous invitons la classe
agricole à y porter initért-t.

ON RECEVRA- à ce bureau des sou-
missions cachectées, adressées au soussigné,
avec la suscription "Soumission pour Bue-
reau du Gouvernement, à Régina, T. du

NO."jusqu'à vendredi, le il avril 1890,
pour la construction des Bureaux du Gou-
vernemtent à Pègina, T. du N.-O.

On pourra voir les devis au département
des Travaux Publics, à Ottawa, ainsi qu'-
au bureau de H. 'J. Peters, Régina, après
lundi, le 21 mars 1890.

On ne prendra en considération que les
soumuissiors faites sur les imprimés fournis
et signés de la main des soumissinnnaires.

Un chèque de banque accepté paiyablc à
l'ordre du ministre des travaux publims
4al à cinq par cent du montant de la sou-
mission, doit accompagner c.aque soumnis-
sion. Ce chèque sera confisqui si l'entre-
preneur refuse do faire ou ne complète
pas l'ouvrage, et il sera retourné si la sou-
mission n'est pas acceptée.

Le gouvernemnent ne s'engage à accepter
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaiffe.
De t de TraauxPublies,
St-'- 1 nn1890. 14 2i.

AUX CULTIVATEURS
Epargnez votre argent on achetant vois

Marchiandises chez

1~. Uentos & Cie
AV'ENUE :-: TACHIE,

SAINT-BONIFACE,

Ayant décidé de ne fairm do commerce quo
pour ARGENT COMPT1'ANT, nous vendrons
notre immense assortiment à prix i-étuits.

La liste des prix suivants vous enxvainca
du bon marché :

Thé de 15 à 50 cL-. la livre,
Sucre, 13 livre pour S1.00,
Farine Process, $2.75,
Strong Baker, S2.30,

XXXX S1.40,
Boss Baker, $1.80,
Bon Bon, 81.80
Superfine, S] .20,

- AINSI-

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMÉRER,

EN

[picerles, Provisions,
VERRERIE, FAIENCE,

VAISSELLE,

CH9AUT-SSUJREwS
De toutes sortes et~ tous prix,

FARINE, SON, GRU, AVOINE,
ÉLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MIOU-LIINS.

N'oubliez7 pas l'endroit 3ii
sýp» bon Marché,

Me Gentes & aie
MARCA.NDS,

Avenue Taché, St. Bonifaice.
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cultures payantes.

Sours le titre, M. James. Wilson), dans
lo Homestead <le lowa, (lit crn substance,
que l'encombrement graduel de toutes les
branches de l'industrie agricole et lit con-
curence plus serrée qui en ebt la consé-
quence ainèra bien vite le temps où on nie
trou% era de profit qu'à produire les meil-
leurs qualités dans chaque ligne.

Les chevaux de trait léger rc paient
pas.

Les vaches à 150 lbs de beurr e on mo-
yenne nie paient pas ;

Les bSeufs vendus à 3 ý cents la livre nie
paient pas

Les meor" élevés seulement pour la
laine ne paient pas;

Les porcs mal engraissés ne paient las
Vingt. cinq miinets de blé dinde à l'acre ne
paient pas;

Plus de deux acres de pâture pour une
vache ne paient pas;

Et pourtant combien de fermiers n'ob-
tienne pas de meilleur résultats.

Mafiis il y a des fermiers qui élèvent des
chevaux de 1600 lbs et les vendent $200 ;
des fermiers qui obtiennent d'une vache
400 lbs de beurre ; des fermiers qui ven-
dent des boeufs de 30 mois pesant 1400 lbs;-
d'autres qui mettent des agneaux de 6
mois à 100 Ibs et le vendent 6 cents ; quel-
ques-uns nourrissent une vache tout l'été
sur un acre de pâturage ; d'autres obtien-
ne 80 minets de blé d'inde bo l'acre.

Les premiers sont malheureux et les se-
conds prospèrent.

Ce que les uns font, tout le monde peut
le faire. Mais atteindIre le sommet de la
production demande des études. LVéle-
veur'de chevaux doit s.w'cir quel genre de
chevaux convient à son marché ; le laitier
doit savoir choisir et nourrir les vaches à
lait ; l'engraisseur doit écarter les tau-
reaux de rien, s'il Yeu' parvenir aux grosI
poids et aux gros prix. Seuls les nourris-
tours habiles évitent les maladies chez les
porcs. Seul le cutivateur qui a une prai-
rie Ott -un pâturage à labourer obtiendra
une grosse rocolte de blé d'inde sur une
vieille terre. Seuls les moutons de race
de boucherie donneront dos agneaux de
100 lbs.

A&ucuni homme n'atteindra le sommet
dlans aucune branche d'agrêculttue, à mo-
ins d'Otre aussi au fait de sa beotgno que
le sent de la leur les hommes que l'on
choisit ponr en faire des magiatrats'de la.
cour supre.

PMUR RIEf.

Adèle à-son prétcudant%-Non,' Jtoseph;o
quc.icille je veus aime beaucoup, je ne puis
me séparer de mua niére Nous ne serez

jamais capable d'être aussi bon qu'elle l'à
été pour moi-

.Joseph ne songeant qu'à la convaincre.
Je vous (lis que oui. Devenez ina femme

et je serai si bon qno <vous rerrer que je
la battrai, votre mère.

I.. -wr.--Qu'est.ce que ça veut dire,

Jones ?
Jones.-Je lui ai fait trop brusqiuement

une demande en mariage.

Broivn.-~A-t-elle accepté ?
Jones.-Non, elle a perdu connaissance
auparavant.

Brown.-Dans ce cms-là~, il est encore
temps que tu te sauves avant qu'elle ne
revienne à elle.

Homme d,affatiresà un traiap tenace-

Voilà assez longtemps que .vous me rete-
nez ; v'ous m'avez fait perdre mon train.

Ne savez-vJous pas que le temps C'est de
l'argent.

Le trar.ip.-Je le sais; je voudrais fai-
re changer pour de l'argent dur deux lieu-

ras et demie de mon temps.

Confidence.
Et il vous aimait 1
Je cois bien 1il me disait mêmne sou-

vent, " lComme le lievre, je meurs oà je
m'attache..."

Et qu'a-t-il fait?
nl s'est pendu!
Voilà un homme de parole.!

Le père Françýois déclare tout haut que

le conseil municipal, dont il fait partie, a
décidé qu'une pension viagère do 1,000 fr.
serait accordée aux deux premières per-
sonnes qui étrenneront le nouveau cimetiè-

re.
GageotTs. s'écrie la mére Micbiel, <lue ça

tombera encore à des richards!

Un,1 bien joli lastu dans une lettre de
faire part -

Mme veuve Z.... a l'honneur de vous
faire part du mariage de sa fille, Virginie

Z... avec M. 'L..
Et tout au lms de la lettre:- Priez pour

elle l1"

Un ivrogne est malade.
Quel temps fMit-il?7 demande-t-il.

JLe ciel est gris.JAh 1 comme je voudrais ê.tre à ma plat*e!

S. A. D. Berti and
FIDEI COMNMAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de

Manitoba, nommé sur la. recom-

inendation de la chambre de

commerce de Winnipeg.

Tolophon.e NTo. 61.
No. 35, Avenue du Portage Est,

WVinnipeg, Man. i 10 la.

Radigor & Cie.
MARCHANDS

de vins liqueurls & oilgrops.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.

ROTEI11 I}1RANI) UENI L
Coin des rues Fort et Oraharne,

Winnipeg, Manitoba.

Cètte grande mai=o), toute meublée de neuf,
est tenue avec tout le soin que Puissent désirer
les voyageurs.

L'établissement n'est qu'à~ ieIqueî pas de
La gare du IlNortliern Poificlc

PRIX :-S.0PAR JOURL
ARTHUR SYL VAIN,

lan 1~.9propriétaire

Â. 0 arrllthers,
TAINIEIR MVT !k 11RIIM

de peaux laines etc- Bureau
et entrepot, Ne. 38 Rue Jemi-
mna, Winnipeg.

Le plus haut prix du marché sera payés
aux cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patrcnsge.
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La Soaice Federale Canadienne d'Industrie
Laitiere.

La Société fédérale d'inîdustrie laitière
s'est réunie le 18 février dernier à Ibttawit,
sous la présidlence de M. ». .>hor8on.
Parmui les délègues, nous avons remîarqué:
M. le lîrofesseor Saunders. (le la forme
expérinmentale, et MM. J.C.Clîapais, de
St-Deîîis de Kani,uraiska ; R.D.Wilniot,
N. B. ; E. A. Strutliers, régisseur de lat fer.
nie iudustrielle <lu Dr l3arnard,î, Russell
Manuitoba; S.ABedford, de la ferme -x-
liérinientale, Brandon, Manitoba ;Séna-
teur I>erley, W'olseley, T.N.O. ;A.E.

Bailey, inspecteur du lait, Caunpletôn,
(?atario ; T.P.Dill, Wolseley, T.N.O.;
A.0! Tîmorburri, Broadview, T.N.O. ; Sé-
mateur bMacKay, Truro, N.E. ;Dr ilo-
bertson, M.P., I.P.E. ; G.G. Publow,
Perth, Ont. ; A. Broder, comté RussellI
O. W.enry, Colomîbie britannique ; Jo-
seph Vanke, ?dsîýose Creck, T.N.O. ;Sid-
ney Fishier, M. P., Brome ; Janmes Rowan,
M.P., West Bruce ; Robt. Noss, prési-
dent de la société laitière d'Huntingdon
John] Ewing, jr, Richmond, Québec
John M-ýcM'illan, M.P.. South Huron
P.C.Black, Falmoutlî, N.E. ;.John Lagn,
Peterborought ; Andrew Simple, Wellend
Ont. ;F.H.Macrse, Brockville ; W'.M.
Blair, N.E. ; J.M. Denitoni, London, Ont.;
R. W. Harr, Ptie Willians, N. E. ; Profes-
seurJ.M't.R(,bertson, Ottawa ; K.Edwards
Eastm.n's Corners ; J.Haggarty, direc-
tour de la Société fédérale d'industrie lai-
tière ; S.L. Peters, N.B. ; .Jas. Bisell,
Brockville.

Des réunions olît été tenues le matin,
l'apîrès-midi, et 13 soir ; toutes três inté-
ressantes et qui mériteraient un plus long
comepte-rendu que celui que nous pouvons
en faire ; il est re.,rettablo que de pareil-
les réunions se tienînent en même temps
que les Assemblées législatives fWdralcs
et provinciales et que l'attention du public
soit dètournéc par les questions politiques.

Le gouverneur Hoard, du 'Massacmu-
chotts, E. U., ètait attendu et son absence
a été regrettée.

Beurre canadien. Le profiesseur Saun-
dors, de la ferme expérinentale d'Ottawa,
dans le cours d'une conférance. a
dit que pendant ces dix dernière années,
le Canada avait perdu sas bonne réputa-
tion comme fabricant de beurre, niais qu'-
il était s<tr que durs le courant des dix
années à venir il regagnerait une réputa-
tioen égale à celle qu'il s'est acquise comme
fabriquant de beurre; le professeur à in-
sisté pîrinciplslenment sur les ressources
qu'offrait le pays à l'irrustrie beurriére.

Dans une <iscussiun quina suivi la conm
férenco du Prof. Saunders, le président a
exprimé l'o'pinion> que ce serait une b-nnie

diose que la ferme expérinmentale prît les
mesure nécest res pour déterminer lit

qjuantité dIo beurre et (le crême existait
,laits le fromage. Il pense qtue ce serait
utile aux fromagers.

La culture en vue de l'industrie Initié-
re. -Le Professeur Robertson, Coriliilwitaj-
re dle la Société d'industrie laitière, <b nna
lecture d'une étude sur la culture exi vue
de l'industrie laitière en Canada, mnnin-
tr-and les avantages qui on résulteraient
p<îur la fertilité dui sol ; d'où l'eu lpourrait
retenir une abondance de matières preri.1-
ères qui pourraient fournir des produits
d'une valeur pîlus concentrée. Il n'est pas
d'avis que l'avenir du Canada soit dans la
culture du grain. Il p>ense qlue ai le Pays
peut continuer à produire du grain, il doit
cesser de l'exporter, et devenir non un
marchand de gruin, miais un pîroducteur
de grains, vendant des animiaux et leurs
produits.

N'oprriture rationnelle. -Dans l'après-
midi, le Professeur Barnado, secrétaire du
conseil d'agriculture de la province de
Q uébec, donna comumunication d'une étu-
(le sur l'alimentation rationnelle de la va-
cite laitière, recommandant une gènéreuse
nourriture.

Dans la dipcussion qui suivit, M. Thor-
burn fit unt rapport intéressant sur l'inlus-
trie laitière dans le Nord-Ouest, et fut sou-
tenu par M. Struthers.

Systèmes en concurrence. -U-ne discuse-
sion s'éleva sur les mérites comparatifs
des deux systèmes do beurrerie qui con-
sistent à recevoir des fermiers: le premi-
er la crème seule ; le second le lait lui-
môme on retournant le petit lait après
que la crême on a Uté sêparèe.

Le prof. Robertson dlit que chaque sys-
tème pouvait être avantageux, suvnz e
circonstances de lieu. Dans les paroisses
bien peuplées, on peut aisénient recueillir
le lait et rendre le petit lait ; quand la
population est clair-senîco, cela pierait
moins bien que de reccuillir la, crèmej
chez les fermiers.

Une ferme atiafaisante.-Le- sénateur
Reesor donne un conîpte rendu fort inté-
re.ssant de ses opérations sur la ferme qu'-
il cultive dans le comté6 de York pour la
production du lait et du bétail. La ferme
était réunie il y a onze ans et il ne p .raS-
s'%it même pas sage de La luer. Il la Pri
avec son fils pour y produire du lait et<l
bétail et ils ont raison de se féliciter des
récultats de leur exp6rience.

Dans le temps dlu boom, quand on pou-
vait trouver 3 ou -4000 piastres d'anniniaux
de pure rare, ils firent rapidement de l'ar-
gent, et nmême aujourd'hui, où les prix
snt moins fantaiaistes, ils font encore de
jolis bénéfices. Il sait que bien des cultiva.

JAMES B. P. PRENUERGAST.
AVOCAT, COMMISSAIRE, ETC.

o.375, Rue Principale, (Block de
la Banque <les Marchands.

W INNIP EGO:
15 9. 89- la.

N. GERmMAIN,5
Avenue Provencher, St. Boniface

- MA&RCIIAYD-

B'EPIUERES, : -: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

fi fi
INDUSTBIE LOCA~LE

-NOUS fabriquons du fil de fer
barbelé, et des fils (le fer unis, tres-
sés.

De tous les fils de fer fabriqués
en Canada, les nôtres sont les seuls
<lui aient la véritable barbe connue
sous le nom de Lock Barb.

L'ixanien da nos fils vous convaincra
de ce fait. Nos fils sont on acier Besse
mer- de qualité supiérieure. -.iaq.ue livre
est garantie. Demandez ces fils a votro
nmarchand.

MANITOBA WIRE CO.
W'innipeg, Manitoba j iM.

-A' 71

A crtan nd secd cure for
ID~HA0 Ccld in, the H Cstrr

in aM l is su&=.
SOUTRIND, CLEAJ<SIND,

Initsat Recfef Pcrntt cure,
£ .- - Fallure Implible.

Many, so-called discases are sim 1  p t=spîa et
Ctn sucb as hr-idacbc, pat-ý- ý cas n3

Sense of Smcfll (cul brcs'J hawkint nd spittig,
nausca. Ceneral feelinc cf debility. etc. if yon are

teb .dwîbucf:bcse or lcindred sypos.chave Catarb. su sould loso CO Site in prcccri
a boulte cf NASAL BALIS. Bd tmmoâe, in t<meneglected cold in hcad recuks En Catlr.h. follcw;d

b crnsuiption anSdeatb. NASrAL SALuisslold byý
a1da tsorwill bc saut. pot paid, on roccipt of

pnecc (so ccatit QaSi=c) lhy iddzct5iig
FULFORD O. J acvuCiC =mla tsi nu
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tours qui ne font avec leur beurre que 10
au 15 contins la livre peuvent avec du sa-
voir faire et du soin ou obtenir 20 a 25
centins. En réponse à des questions du
président, M. Reesor dit que lorsqu'il en
prit possession sa forme ne valait pas plus
de $50 à $65 l'acre, mais qu'aujourd'hui
enrichie par le fumier de 35 vaches elle
vaut facilemenc $75 l'acre, et qu'il ne le
vendrait pas pour $100. Les champs qui
étaient épuisés leur donnent maintenant
40 minots de blé à l'acre. Ils n'ont jamais
employé les engrais artificiels.

Il cite comme exemple à imiter celui
des fermiers anglais qui ont porté lélevage
des chevaux, du bétail, des moutons et des
porcs de race à un tel dégré de perfectino
que tout le monde civilisé se dispute leura
produits.

De plus il engage les cultivateurs cana-
diens à se rendre compte que plus est pe-
tits, en raison de la valeur, le volume de ce
qu'ils ont a envoyer au dehors, mieux ce-
la vaut pour eux. Une tonne de fromage
ou de beurre, dont la valeur est bien su-
périenre a un" tonne do blé ou d'autre
grain, ne coûte rien de plus à transporter
mnu à expédier.

M. Dill exprime l'opinion qu'il y a lieu
de s'enquérir des moyens d'améliorer le
beurre fait à la maison et suggère que le
meilleur moyen serait que le gouverne-
ment nommât des inspecteurs pour faire
des conférences et visiter les laiteries dans
les formes.

M. Wrigh. pense que le meilleur moy-
en de faire une bonne reputation au beur-
re canadien, c'est d'encourager les beur-
reries. (Applaudissement). Il admet qu'il
y a des contrées où l'on ne peut établir
do beurreries et où l'on sera forcé de faire
le beurre à la maison ; on devrait y par.
tager les bonnes méthodes de fai--e le beur.
re.

Le rofesseur Robertson dit eue le gou
vernement fébéral a l'intention de se met
tre à l'oeuvre en publiant des bulletini
pratiques, dont le premier contiendrai
des instructions aux fabricants de beurr
et aux marchaads.

e sénateur Road, MM. Bissel et Pear
ce communiquent les résultats de leu
expérienceo dans l'industrie laitière.

Séanco du soir

La séance du soir fut aussi pleine d'ir
térêt ; Lord Stanley la haussa de sa pr
sence et y prit la parole.

Fabrication du beurre.- M. A. A. Ayer
de lM .. real, fait une conférence sur la
fabrication dn beurre. La Chambre de
commerce do Montreal, dit-il serait très
heureuse de faire tous ses efforts pour fa-
ciliter les opérations de la société.
Il remiarque au cours do ses obbervations
qu'au lieu de gardur longtemps leur
beurre pour en obtenir un meilleur prix,
les fermiers feraient mieux de le vendre
quand il est frais.

A la séance de l'après midi, on discute
le travail de M. Ayer.

Après quoi, M. Ayer, secondé par M.
Dill, déposa une proposition ayant pour
objet de demander au gouvernement fé-
déral une subvention de S 5000 pour ve-
nir en aide à la fabrication du beurre d'ex-
portation.

M. Wright dit qu'on se plaignait géné-
ralement que le beurre était trop pauvre;
il est allé jusqu'à Sudbery pour vendre
du beurre à des ouvriers italiens, et a trou-
v6 que des gens, dont la moyenne ne pa-
rai pas riche, ne voulait acheter que de
très bon beurre- Il recommande l'établis-
sement de beurreries et pense que cela
ne peut se faire qu'avec l'aide du gouver-
nement.

M. Read pense que le Canada possède
de bonnes vaches laitières, mais que tous
les bons citoyens devraient réunir leurs
efforts pour faire entrer la fabricatioa -lu
beurre dans la voie du progrès.

Après une courte discution, la motion
de M. Ayer fut adoptée à l'unanimité.

Grain de Semences
Avis est par les presentes dannes.

Qu'il a été décidé par le gouvernement
. de demander au parlement un petit octroi
* pour fournir du grain de semence au col

ons qui en ont absolument besoin et qu
ne sont point capables d'en obtenir autre
nicit. Demande devra être faite par l'en.

- tremise do la Société d'Agriculture du Dis
s trict, à 1. Angus bcKay. gérant de l
t Ferme Expérimentale du gouvernement i

Ind ian liend, T. dii N. -O.
Les demandes faites par des personne

qui doivent actuellement au gouvernemen
. pour grain de semence déjà fourni ne se

r ront pas considérées.
A. ?J. BURGESS,

Sous-ministre de l'intériem
Dé t. d l'Intérieur,
- ttawa, 20 fév. 1890. 2i.

é-"-: S
Seconde journée. Un assortiment de graines de légumes

La seconde journée commence par l'é- et do fleur des mieux choisis.
lection des officiers de la Société fédérale Grains de semences de première quali-
de l'industrie laitière. Au nombre dez èlus, té à dca prix réduits.
il nous est agréable de signaler la nomina- CESTER & CIE.
tion comme secrétaire de M. J. C. Cha- No. _J5 Rue Principale, Winnipeg.
paisde St- Dmnised Kadipourrsia. . 14 6.

FORTIN & BUREAU,
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Main, Winnipeg
Manitoba.

1er 9 1889 la.

Pharmacio de Saint Bonifaco.
Le Dr. Lambert vient de recevoir un

assortiment des plus complots de médeci-
nes patentées, articles de toillettes, toutes
espèces de savon médecinale et autres.
TOUJOURS EN MAINS LE MEILLEUR

VIN POUR MALADE.
Le plus heut prix sera payé pour racine

à serpent (senogn.)
Le Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui-
môme à ce que les prescriptions soient
minutieusement remplies.

TOUT AU COMPTANT.
La pharmacie sera ouverte le jour et la

nuit et les dimanches.
Dimanche-9 à 10, 12 à 1, ? à 8.

ler 9 1889. la.

EDOUARD GUILBEAULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché Saint Bon!face, porte
voisine de la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des pus
scomplets de poèles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1er. 9 1889.. 6m.
a

AUX C1LTIVATERS!
Allez à la maison populaire de

Alldwrsoll & L6IRie11
ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL

No. 245 Eue pinoipale,
WINNIPEG,

Près de la gare du 1vorhern Paci.
ian 1-9-89
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NOUVELLES GENMRALES.

.Nous attirons l'attention (le mios :-Ctetlrs
soir le feuilleton (lotit u1011 coînînensons
la publication aujourd'hui.

'M. Cléophas 'Marcoux est à con8truîiro
l'étal de boucherie dle M. F. 7rrndeau.

Nous publions ailleurs le non) dles colons
canadiens arrivés vendredi desnier.

D'aprè-s le rapport du Bureau cle l'Edu-
cation) présenté à la législature ha semaine
dernière il y n 21,471 enfants protestante
et 4,626 enfants catholiques fréquentant
les écoles dans la P>rovince de Manitoba.

La taxe des églises que la législature
vient (le décréter n'aura effet qu'en 1892.

On nous informe que le gouvernem)en)t
fédéral doit faire construire soua lieu une
école industrielle de l'autre côté (le la ri-
vière la Seine dans les limites de notre
ville.

Les -Messieurs Ogilvie viennent d'acor-
der un contract a MM. G ,rahani, Horn &
Cie. pour un quart de million de pieds de
bois de construction) pour faire une grande
addition à leur élévaleur de WiniiiPeg.

L'allocation (le $20,0O0 pour grains de
semences que le gouvernement fédéral de-
vait d'abord accorder aux colons du Nord.
ouest vient d'titre élevée à 3,O à la
demande (le l'Hern. M. Dewdney.

M. l'Abbé Beaudry est parti hier pour
la Province de Québec il doit revenir vers
le 9 du présent avec un nouveau eètache-
nuent canadien.

L'Hon. 'M. LaRivi4re M. 1'. est venu
passer quelques jours p)armi nous, il est
parti pour Ottawva mercredi dernier.

Jeudi dernier il y a eu a Moel de Vil-
le une assemblée des citoyens de cette vil-
le dans le but le fonder une caisse d'épar-
gne. M. le Dr J.11.0. Lambert fut élu Pré-
sident et 'M. HIenri Royal secretaire.

MAC Présidenit, MM. XKéroack, Fortin,
et Souci cxpliiliieit la nature de la cais-
se d'épargne et l'on forma uni comité comn-
posé dit Dr Lambert et MM. Kéroack,
Turenne, Fortin, et D. Joyal pour -edi-
ger des rè-glements qui seront sounmis à
une assemlé gecérale.

Mt..%rthu. Mercier est allé résider sur
sa belle forme a Spinit-Hyacinite Man.

Liguori Gagné est à faire terminer s
mnaison sur la rue Saint-Joseph.

A la dernière séance du conseil de ville
il a été résolu de demander aut gouverne-
lo)cal la somniiie de $5,000 pour annuler
le contract existant entre la ville et le gelu-
vcrnetncnt aus sujet de l'iExposilionu Pro-
Vinciale.

1Le «) courant le Club Dramnatiqjue de
Ss.init l3oniface répétera à la grand sll

dû à <le vieux smnis, et cette préférence est
naturelle. Cette urbanité, ce désir (le sa-'
tisfaire les clients est le caractère distinc-
tif de lat maison Anderson et Lemieu-.

(tu collège le drame l'Expiation et produi-
ra une comnédie intitulée le dîneir inter-
rompit. On nous informe qjue le Club n'é-
pargnte rien pour reudre cette soirée des
plus attrayantes. Les recettes seront pour
la société saint Vincent de, Paul.

Les colons <le langue française qui
arrivent à Mtaiiitoba, ounent mieux géné-
raleotent se procurer lep articles qu'il leur
faut acheter, chez des compatriotes qui se-
ront toujours 1p1us empressés (le les ac-
cueillir, de les servir avec l'emîpressemnent

UN SIGNAL DE DAN GER!

L'on lpetit avec raison appeler un rhume <le cerveau un signal vous avertissant
qesvosle niégligez, cotte maladie dangereuse et désagréable la catarrhe, en ré-

u e r our ' -ou8 co d iret-ê r la consom ption et de là aru tom beau. Il n'y a

pas de -.aison <le l'anînée oùt les rhumeis de cerveau soient plus fréquents jedrn
les lois <ilu prinîtetmps et à aucune autre époque de l'année la poptulation n'est pluis
atffectéýe le la c,îtrrlîe avec tous ses effets désagréables et ennuyeux. Ne négligez pas
un seul instant l'une oit L'autre le ces mialadies, niais procurez-vous DU BAUME'
NASAL, le seul remède qui %vus donnera un soulagement inuinédllat, et une guérison
asui-ée. Parîmi les milliers le témoîcignages que nous possédons, les suivantssufiiront
a attester le miérite <le ce remède merveilleux.

W'. 'M. (IM'ns le lat Police à e- M. G. T. GoRUtELL commis de malle su
val, Fort Saskatchiewan ; nous écrit: "J'i le C. P. R. dit : le Baune Nasal est un
fait usage dlu Baume Nasal tel que lires 1 bienîfait pour tout ceux qui souiffrent du
cnit et vos5 prétent ions à soit sujet ne sonti rhume de cerveau. Il donne unt soulage-
pas exagérées. C'est un remède infail- 1 nment inîmiifdiat et guérit sureinent.
lible <le lat ca-trrhe, usage facile, plaisant,1 Ne vous découragés pas par ce que"u
et agréable. " Il nia soulagé dlès lat prem -' tre remède ne vous donnent aucun soula-
ère fois que je nî'en suis servi. Tout ceuxl gemielt. M. Hroil RYAN' dit ;pour le
qui souffrent du rhume de cerveau ou de rhume de cer-eau et la catarrhe le Baunme
la catarrhe devraiot en faire usage. Nasal estle meilleur remède dont j'ai Pli-

MN. .1. Dv.%cAN. Mî'le creek. T. N. 0. iais fait usage et j'en ai employé plusieurs
dit :Le Baume Nasatl m'a L.ut plus1 del 'M. M. LOISFLLr., JEFFERSoN DAR. Mýes-
bien poul- nia catarrha que tout les noii-1 sieurs votre Baume Nasal na été <'un
breux renedes qlue j'avais emloyés preé-I grand secours. C'est le meilleur remède
cédenient. Je suis tellement soulager quel du mnde pmour la catarrhe. Je vous trans-
je siuis convaincu qu'une autre bouteille~ met-, une piastre pour l'envoie d'une bîtu-
mue guérira coin plètemnemît. teille de ce remède pour un de mes amis.

Le Baume Nasa 1 Le Bau-ime- Nasal
GOJERIT INSTANTENEMENT GUÉRIT POSITIVEMENT

Le Ihume do Cerveau iLa Catarrhe
. &3 s SmART er shérif des comtés unis

N. H.Sîxi.R-Trehlerne Mass dit : Il me de Leeds et Greenville dtt :Il ser-ait iti-
fatplaisirs de pouvoir dire que le Beausme j'<ssible d'exagéré les vertus curatrice
Nslme fait un grand bien, quoique je merveilleuse (lit Baume Nasal. Depuis un

nie m'cn serre que depuis peu. Il mi'a gué- moist j'étais affligé d'en rhumte cerveau, qui
rie dle mont rhunne dle cerveau et arrête'r inalirré toits les remsèdesq empirait graduel-
colèlteiinent lès êcculeilents dans la, igei-I lenuont dégénérait au catarrhe. Je me suis
go, pendant quelques temps j'ai souiffert dus procuré une bouteille de Baume. Nasal et
mal de tZète catarrheux, le Baunne Nasal je me suis senti soulagé dès la première
l'a fait diîcaraitre Ce remède est exellent1 applicationi et je fus complètemnenir guéri
sous tout les ralîports: il guérit radlicale- ent24 heutres
ment la catarrhe, usage fascile. J'espère) C'est avce fuiaisir que j'ajoute mon té-
qu'il sera bientôt en vente dans toutes les' moyage, pour attester les mérites de Baus-
villes et les vîtlages <le iîtoa. Ilme Nasal.

Si ousne rouez as le Blaumne Nasal cIhez votre pharmacien ou votre éplicier,
on vous l'enverra franmc dô port îwîr la smalle sur réception du prix, 50 ets peur les
petites bouteilles et $1.0O pour les grandes. Adressez-vous à<

15 niSi ZITLFQPtD & CIE.,. ]3ockvme Ont.

Les colons français qui auront besoin d'é-
piceries, farine et provisionis nie devraient
î>as aller ailleurs. Leurs importations (li
printemps et d'automne, (lis meilleurs
maisons de l'Est leur donne lavantage
d'avoir toujours des mtarchandises fraiese
et à prix réduits.

Alli)z fatiro lit connaissance de Mi. Lemi-
eux qui et toujours heureux de connaitre
ses compatriotes, ci) mêmae tem1ts que de
lui, vous sere% certains d'avoir toutes les
informations quei vous désirerez de savoir-
L'on constate que leur commerce agrandit
considérablement, mais il n'y a pas à s'en
étonner puisque M. Lemnieux ne s'absente
jamais du magasin.
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MARCHÉ DE SAINT BONIFACE.

Saint Boniface, ]cr Avril 1890.

t IM ES

Patates le iniot..........
Oign01 on lnino4t ..........
choux la do'uzaiue........

GUAINS

Blé le '-in>t.............
l'ois le mnit............
Avoine le iiiinot .........
Orge le ixuot ............
soli la tonne .............

7 0 (@ 8 (
150 '200

70 90
1 00 125

40 4 3
40 45

12 0
Cru la tonne ............. 1-o 001 00

VIANDES

Boeuf la lb.............
Boeuf 100 lbs............
pore frais la livre ........
Lard salé ...............
Porc frais 100 lb ...... ...
Mouton jeune la lb ........
Veau jeune la lb..........

FARINE

Strong Baker ............
Patent Process ...........
xxxx ..... ..........
Superfinc ................
Bon Bon ................
Second Baker............

VOL&ILLES ET GIBIERS

Dindes le couple .......... 2
Oies le couple .... ........ 2
Canards le couple jeune..
Poules le couple..........
Poulets le couple..........
Pigeons le couple.........

I'RODL'ITS' DE LA FERME

Beurre frais la lb ....... ..
Beurre salé .............
(Eufs frais lit douzaine..

DIVERS

Peau de boeuf la lb........
Peau de veau.... .......
Peau de mouton jeune..

Nouvolles Importations
elIES P. E. vEac...

M. F. B. Verge vient de recevoir un
grand lot de chaussures qu'il a acheté6 a
25 peur cent de réduction. Avis a ceux
qui veulent su chausser a bon marché.

Avezvous be.soin d'un chapeau? Vous
pouvez choisir dans 100 douzaine de 4Scts
a $4.00 chez F. E. Verge.

Qui se paserit d'une habillement zucu-
ve lorsqu'il peut en avoir une pour q4.75
chez P. E. Verge.

200 piUes d'indiennes nouvelles de 5
a 10 ets chez F. E. Wrigc.

6 10
400 450
10 12

15
5 00 à 50

9 10

2 30
2 50
1 50
1 20
1 90
1 'J0

RICHIABD & LECOMTE,
(Agents de la Société de Colonisation Française (le Mainitoba.>

AGENTS D'IMMEUBLES.
:36:3 R-Le Main W\/inmipeg-, Mar ,iiitoba.

Nous avons on mains à bas prix et à des termies avantageux un nomnbro <considéra-
bIe de TERRES ANIELIOREES et mai améliorées dans tout Manitoba, et surtout

jdans les paroisses fr utçtises, entr'autres les suivantes:
ST. N(;RIIERZT LoDt 50 I0.ý cheines par 2 nilles, 198 arpients, 65 en culture,

bonneI maison à Il étages et autres bixunne bâtiss3es. Terre dIo chioix, 3 milles de
lglise. Prix $1800.

LOTl 53 : 295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup do bois
1 $2,O0<), à 3 milles de l'Eglise.

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulcement $1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison, 30 arpents on cul-

ture :7 milles de Winnipeg, $1000.
LOT 175 : 250:arpients, à 10 milles de Winipez et a 1 nille du village de Saint

Norbert. $1250,00.
LOL 184: :144 arpents, a 101 milles de Winnipeg et a i i mille du village de Saint

-Norbert. $725,00.
LOT 230: 178 arpents, à 1-4 milles de WVinnipeg et a 5 milles du village de Saint

Norbert, avec maison etc. 81200,00.
LOT 166: ffl arpents, vis-à-vis 'Eglise (le Saint Norbert et a 9 milles de Nvinni-

peg, 2 maisons et étables. $2.300.
STE. AGATHE, Lots 532 et 534, 537 arpents 1.ý de l'Eglise $3,000.
LOTS .549 et 551. 346 arpents, 120 en ci'lture. Uni' bonne maison et autres

bâtisse, 1 dle mille, de l'Eglise $3,400.
LOT 589, 209 -arpents, 70 en culture, bonne maison et autres bâtisses, 1i de

l'Eglise.
LOT 586, 193 atrpentsZ$550.
LOT 6(r7, 210 arpents côté ouest, $1,300. Très bas pri.i.
Nous avons environ 20 terres dans St. Joseî'h et beaucoup d'autres dans St. Fran-

ço)is Xavier, St. Jean Baptiste, Ste. Agathe, St. Norbert, St. Hyacinthe, etc., etc.
Il est (le votre intérêt d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent à prê'ter sur hypothèque. 19l

7-4RICH{ARD & CIE,40I
*25 lMARCHEAN4-DS DE VINS,

2,65365 RUE * PRN@LPÀLEF *- WINNIPEG

3 Notr'e assortiment est certainemlent le plus complet de la Province.
ra1 19. la.

WHITE & MANAHAYAN

HAJIfES-FAITES AUX PLUS BAS PRIX,
CHAPEAUX DIE REUJTRE DE TOUTES QIJALTES

Pros de Ilote&'$ deO VLille Winipaem.
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M. Jcâsejeh Lapeerte vient d'être nossimé
député percepteur des deenianes à Penibina
E. V.

Te carème s'en va, et M. J. B. Lauztn
est à se pre>curer puur le mnarché- de Pâ-
ques les viandes les plus appétissantes et
les plus substantielles. llerd<t.nne ne mian-
quera d'aller visiter son étal et d'y coin-
monder des meorce àux de chtix lk-ur ce
jour.

FEUILLET ON.

IDDOSLA-
1.

C'était au camp deKrno-l,
à quelques kil' 'métre <le Pétersbo1,urg«

On finissait de' diner au mess des
gardes à cheval. Les.jeunes officiers
avaient ct'élbré la f,ý-te de l'un d'en-

au mess. On1 y était si bien !DeI
larges potiches de Chine venitrues
laiitrt échapper des beouqeuet., eni
feu d'artifice ;des pyramiiide% dle
fruits s'entaissaient dans les coupes
de cristal, les tambours étaient co-
pieusement garnis de bonibons et de
fruits confits,tout officiers de dix-
huit ans est do<ublé d'un bébé, ama -
teur de- fnrrsdises .- le grands nias
sifs d'arbustes à la sombre v'erdure
cachaient les pieux <lui soutenaient
la tente... ; bref ces jeunes gens.
dont beaucoup étaient mnilionnaires,
s'étaient arrnzgéS pour troeuver
tous les jours au camp un étcho de
leur riche intérieur citadvin, et ils
y avaient réussi. 1)'ajlleursý, qjuand
pour un (liner dfainis ''n se cotise a
deux cents francs par tê;te, c'est loi-
en le moins qu'on dine confortale-

îstosment. prit, répondit un capitaine de
ce oyex 4ial-;iýL- qu sut ls bns Oi ps-ult -on être mieux qu'au sein v'ingt-cinq ans environ, décoré derepas. de -,i famille fr.r"'leenna b' lt;-ro,' de la croix' die Saint-Georges, et dont

Une eie'riêre ttournée de vin de la f;.tt. e-n S.- lasataller [parvý.îm- 1la belle figure- offrait un mélange
Champagne circulait autour de- la sewtsuua'o.'tat1nn trýpqatd rvt tde mai-

d'un - L ê t en .lai usi nre sr nle i : e v i e c f t e i n r s e. Il a vu que Pierre allait dire des
drsuraon'< Vî n tn l-ea den Vous êtes nia famille UW.;' I.,"*l-ti,-e., dc comunie 'il lie %eut pas le
ils paouvai êt'neu l eure du-1 soeirll alnm'<. nia famnille- giotf'tilUe. ma ,lettre aux arrêts pour le jour de
la poussiérè. s,,ulevée tout le jour famille' dété s<-nteu'l. mor ?ou Tu~ ne me con-par les pesdes clîe'-'aux et tic- l'in- aut"- D's lts,,moaT n m cn

fanterie't-i rc(-sendn riant'en surC, ir nais pas' riposta, Pierre avec unegras t-t satsurfait qui dé.'nte- une pe- -

la t, rrîe, faisýant un nimbe d'obr au t -. g<vite' inétntrrablete
catc t4bîpi t"utt. entie. î* TAut le mess éclata de rire.

Vers, le petit théâtre de.tqé où la pru lni -repoi.et Des be"tises 1FEt-ce que c'est une
jeunesse se désent-nuie de son exils ot'cr un eimr e'crIs '-Ytleýi- rire etv, n ailepu
militaire, roîîlnie-nt <ic noml-reuse. Yj d'xlnql n famiit j:in tzo ? di-ue fail orr
calô'chr-.,. cinprL-nt lits ceffici--rs ma- -saon reprit Pierre « Mý-uie le n. i.ven de ne jamais vit-z- seul.
ri,'- avec leurs fe-mmes; les ptits qi-l im1 .ne mu . Or. le Svitne'ur a dit à l'hornxre qu'-
drnchlkiq.gemts il?,.t comme la. fami'z dmn huer ý il. n'tet pas bon d'être, seul.

foureaud'ééesurb. our Monte sur la table! cria-t-onlOSh1 lý;rchù l'hive'r: .ma feunille do, Kazan pu
un jeune otIirier-vôxitumnt le pluts la chasse.. 1'u'nn' -lu-j i e ' to-utes- parts. Allons, en chaire!

sont-ont~~~~~ uncuaae u ous allons avoir un sermon.
ncoux, faute dé place peur à'nsso r nfalle ic acgaîrl î'm - Nen, je ne monterai pas, fit Pier-
son e~é-rn Ietze devants et La dii,-.;de nidsct df es z' re en seý-Couant la tête; je n aurais
déposalient leur far-deau sur le per- jeta un interlocuteur un peu gai. qu'à mettre les pieds dans le punch.
z-on dc la salle de Tùcwe-.caeeclnl u avait assst au LeU punch arriv&it flamibant, for-

tilruefile f-quipagesrou- dinr,-il, *tnit l'ami de teute cette 1midia,*e. dans un Vn z-me bassin
lift »_.Tnniment de laut-e do1 -lle JVufl es'.-jiuea q-ue leme d'arnt aux arme du rêginc:n.

L% place; . mi, la re uaunde nient était venu d e -- retirrr, et;Le petits bols de mzu iaC-Wa,
ce 9coir-là ne drirait r-&-' être cxnl-el- recula ;;-'n sier Le iu ffce naxués aux nit-ic' arMcs qui
lit par Ir-sawxefr 'ade à li au r.îeml.u 'lce quantre oÊu cinq. 1 Vin- rmnplarlJent.les vrerres,se-rangexent

~~i'arde àvU" -hc .. autour de la cuemgitae en
val avairnt d-Léde c'r-la qE'c Veu, vous t-n allez. -ooe op l'armée 1,ien erdonntt

cria Pierre en s'appuyant des deux
mains sur la table. C'est une défec-
tion' le colonel qui fuit devant l'en-
nemi '... Eh! vous autres, le punch!i
cria-t-il cri russe aux soldats de ser-
vire. P>résentons l'ennemi au colonel,

[il nousera pas abandonner son dra-
peau.

J'ai un rendez-v'ous d'affaires, dit
en souriant le chef du régiment,
VOUS v'oudrez bien m'excuser... C'est
très sérieux! ajoutait-t-il d'un ton
si grave, que Pierre et les autres
officiers n'insistèrent pas.

Le colonel se retira, serrant tou-
tes les mains et répondant à tous
les sourires.

Qu'il est gentil, le colonel! dit
un lieutenant, il s'en va juste à
temps pour se faire regretter.
jParbleu:* c'est un homme d'es-
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NOUTELLES NARANISES D'IUTOfNE ET DI'HIER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNTIER GO-UT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM. BELL,

288 00in des unes Principale et Graham, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA CARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-89 1a MAISON ETABLIE EN 1879.

. A .. -A -RJ TA --

larchad Tailleur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'Automne et d'Hiver.
Le plus bel assortiment de W.innipeg, tel qu'étoffe à pardessus, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

de meilleur qualité de serge noire.

HA4BILLEMIEN.\TS, tout fait en twed. serge noire deturix. Panta!ons en tweed ou serge noire de toutes
grandeur a des prix très bas. Un a eortidendpls complets de corps et caiçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, en silk ou en moutons de perce, etc., etc. a des prix très bas.

LIGNE spéciale de pardessus pour enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand sacrifices.

Uue visite est respectueusement sollicitee.

C. A. G A R E A J,

1archand tailler et Hardes faites.
A renseigne des ciseaux d'or, No.326 rae Principae, bloo Earave, Winnipeg.

i 10 la
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Pierre Prit la grande cuiller et Accordé! rugit la moitié du miesS n'arrt.èras si tu trouves que je v'ais
comuneniça à agiter:- cet ' *iSe la plus voisine du punch. trop loin.
mient le liquide <'nilitnîmié. Mais as tu réussi près de quelque .Ah ' le lbon billet 's'écria le voi-

La famille d'hiver, cela %t* coin- autre cousine ? reprit l'officier à la sin1 d'en face-.
prend. (lit un ofli'ie'r: la famiîlle (le croix <le Saint-Georges en se rappro. .Pas si mauvais: fit Pierre d'un
chasse, C'est raidsnnal lit aussi; ni ais chant air narquois. Vous v'errez qlue c'est

(lue' diabele peux-tul faire de ta fil Iéussi L. lHum '... fit Pierre, lui qui ine prira dle continuer. At-
mille' dut printempts ApTr<s nue~. sec(>flle e1v rétleti>xi tiîtion je commence.

E-st-e qui- ce'la se dlemnande ? lit il éclaita de rire en s'1'riant- Le punch circula autour cde la
Pierre avec nu ti de tupéi'riorité Oh : que oui, j'ai réussi J'en table, on alluma des cigares. le-s ci-

sans ~raî I ~garettes turques. des paquitos CII

Mais encore (iniis-ta un autre. Enlevé ? paille dle niais. en un mot tout ce

Je lui fais lit <'«u1r, lui jttrns Qu'est-ce que tu en as, fait 'cria- qui peut se fumer sous le ciel et

phialem (nt le je'une officier. Il ni'y a t-on. irec-eç o ct
que des feinues. Ah ' oilàt fit Pierre d'un ton

Un éclat de rire roula d'un bout doctoral en croisant les bras sur sa Je ne vous <lirai point dans quel-
à l'autre de la tente e~t revint sur poitrine: qu'est-ce que je peux bien le maison vivait lit cousine que j'ai
lui-nlièe' ccanlti ne'u, balle violemi- en avoir fait ? enlevée, ni combien elle avait de
ment lancée conutre une muraille. Mille suppositions se croissèrent soeaurs:ý, cela pourrait vous inaetre
Pierre Ilourief ne punt conserver comme des baïonnettes dans l'air sur la voit-, et je préfére laisser pe-
son séiu.saturé dlalcool et d'aromnates.& Le ser le soupçont sur es: dix-neuf Gxrâ-

Sur huit ve'rstes carre-es dle ter- capitaine Sourof 'tait devenu séri- ce-s ou Mutses, à votre choix. J3e v'ous

m-in. reprît-ilfjai dlix-neuf cuie.eux dirai seulement que ma cousine.-.
Il y 'n a Cinqi dlans la miaiso-n il gau- A quelle époque as-tu fait cette Plivr

cie de la route. en arrivant : il 3- belle équipée ? demnandla-t-il à Pier- Panre'stpsunmrse
en a trois dans la maison et droite, re. cia une voix.

deux vesesjlus loin : il y en a Il1 a env-iron six semnaines. rté- sn lmetn.ao-

sept sur la riviè-re <'t quatre au bord pondit celui-ci: c'était pendant ru émnts e no lsnetIL
de deandez àtnl Iîue-ei nif. m Et vun ous mnaoani derrle congé. russe nevu as osdr
md la ol, d ui xeuaf. li Ett tuu m n e nier en ajmasé.rt> Raiomci de plus. riposta Pierre,
le <le lirniteînps' Oh> le cachottier *Oh 'le mnysté- son.glj no vea cousin Cléuentine

Il ia~s~ e~('pluls e s r<miti ren Oh le mauvais camarade vient d'avoir dix-sept ans, et c'est
à faire flambler If- punch. cri 'rvnt fous en fu

Alaq1 uelle as-tu fait la couir édans l semans.s frpt la plus îî,il élved'une famille où
leurs mains.oute h<, ~îos~l sont bien Mle-

lui demnan'Za un v<'îs-ii. Voulez-vouis savrir inon hitie vées. La <'anise dg! cette dépplorable
Totsr-épondit pierre d'un air demnanda Pierre Maur-lef <-n rep>- iducatienI es assez .singuliére . M

vainueur - ant sa --rander cuillre. tante Eudoxie.-je vous préiems
Il réflé'cit un mnoment et reprit: L punch nle fla,1111ait Plus que quie ce n'test pas son nom, 11U tante-

Non. je- n'ai pas fait la couir à failemenmt: les plantons avaient eut pt-ur premier enfant une fille
l'ié.parce qu'vl11<ii, trente ans,! allumé de nombreux canudélabres. il anil'ent.laide- Déso,îlé-e de

ni à la plu-,e'ne pare~ qu'elle a 'faisait clair commne eix plein jour. voir cette fleur di-sagréable s'épa-
dÇix-se-pt nie-is <'t dji.. 'Iasiai jOui ,oui ,cria-t-on. nouir à socn foyer, elle s'apliqua à
fait la m-ur à t4ente-s- les autr-s. Sorof n'avais p&% l'air conttt l'orner dle toutes les vertus qui peu-

Oh s tu rgomptes le's 1l»I-'fs....fit Pierre, dit-il à demi-vo*ix, pense, vent embelilir unet~ feinitie- Mais mn.
SCo1 voii 'n air <kainu. un peu à ce que tu v'as faire'. tante Prasc'vicv..

Llx- sOhz n ese h' mnonseur le canmte <lit Pie'r- Eudoxaie *fit u 'net
qu'il n'y a pir.- coqpuette qu'unt, pe- m- ave une -ravit4é d'emprunt. I~~ irginir' reprit impirertulal'lement
tît<" filee 1,eI7~ :uî',. ,t cmmeni 4cýz tranquille: ,n offiensera paes vcr Nlouri.e'f. Nia tante Virginie n'a pas
elle est N-.ià., in'¶t' le-s vCI'tlis chn. tille la mamin erue Quand il lui a-
fq*îniinin.e's. v'le - if-ni ve-us tireri par- Lennipt<' réprimia un g '-s hdlu- rive de saler dsconcoin i-, elle
votré- 'urté,ut et ve'x~dit - - Eh mnsrnet xrénèMcluent tx't'p <le s4i et
bien:, c"Iusin. VI-nu il- Iue fnitf-ý. plus Làt' dit Pierre --n pr-smm-u la mm-ain 1qund ce -Ioit dles nt-uitsxres. par-
dg.c-npiîeît sur le lýrMm <lu jrune eqeiîta-int-. tui 'is elle n'y- nuet en ný-gc2 ede sucre.
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LE CHEMIN DE FER

Pacifie
-ET-

Mariitoba,.

La. seule ligne qui fasse circuler tous les
jours des chars

pullmn. - Dortoirs
-LET DFS-

Chars - Refectoires,
DE WINNIPEG AU SUD.

Billets directs vendus pour tous les
points du Canada y compris la

Colombie-Eritannique
et les Etats-Unis.

RACCORDEMENT R É G 1- L I E R À
TOUTES LES GARES UNION.

Les- bagages à destination d'endroit du
Canada sont cunsipnés directement, f-,i-
sant ainei tsviter le trouble et les douanes.

On gobtient des billets pour la traverse
de l'Océan et des cabines pobur l'Angle-
terre et toute l'Europe.

Toutes les principales et meilleurea
lignes de vapeurs sant rejiréseuté4es.

DES BILLES D'EXCURISIO N A LA

COTE DU PACIFIQUE,

Zsass ro.rr %I 511- O!' ET xTN..I

&.,a aussi r.8Ddits.

Pour plus amples inf,.rmzt.ions. acir(s-
sez-voua oux écrive aux agents de la coml-
pagie.

H1. J. BELCII,
Agent des billets de la citè, 2K-) rue Prin-

cipale, Winuipeg.

HERBERT SWVINFORD,
Agent gténv'rsl, 457 rue Pricipale.

J1. ]N. GRAHAII, Gérant gaénd-
15 9 e.' 4

Thos. W. Taylor
!MfIIAYPIRR Hl IJYRE,

RELWT-RE ET RÈG LEUR DE

PAPIER

No. 13 Rue Owen. Wiunipçg Man.
110 cm.

MJ-Sl I G -BEPIS & QuELE

xrdun=sENTREPRENEURS

EN GROS ET EN DÉTAIL, I De P5o:pes runebres
Bloc (le l'ancienne maison Potter -ET-

Nos.317 et 315. .EMBEAU4EIIRS.
Coins des Rues Principale et -Notre-Dame Esnt sotmn cmlt ecr

Winrnipeg. Unasrietcope ecr
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur marché. cueils, maga.sin ouvert jour et

SATISFACTION GARANTIE. Jnuit. Tèléplhone No. 413.
15 9. b-. la.

A-U iN'AGASIýN: BLEUJ!

NO. 426 RUE MAIN WINNIPEG

à oO paires pantalons a Moitio prix,
500t habillemnts a Moitie pri-,

5005 parde~ssus a Moitie prix.

Venez voir et ezamine; et vous serez con.vaincu.s.
Au Mvagasin Bleu, 4296 Rue Main.

15 9 89 la.

~ire OIE
CAROSSIERJOHN CURRIE

«Numéros 10 12 Rue James1
Wiîipg 1ère Rue au nord
du mrh

IlillORTkTEUR ET FABRICANT
de voitures de toutes espèces
telles que: Onnihus, bugg,
phaetons, etc. Voitures d'hi-
ver en grande variét .- à des
prix trés miodérés
15 10 3m.

HOTEL BEÀURE.GkRD.

Prèsq du pont de Saint Boniface
L'hôtel le plus conftortable dle lai
%ille. Venez lui faire une vst

& le plus grald as
sortiment de
pomîpes en vente
à Winnipeg, pour
les puits percés ou
creuisés, à l'épreu-
ve (le la gelée à
plus bas prix que
les meilleur mar-
ché&

Satisf=iton garantie 'N'ou-
bliez pas l'endroit: NXo. 12
Rue Rupert Est., 1Winnipeg.

13 il 13.

Nýortliern
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Cette fois, elle traita sa fille comme
les concombres, mais à cette diffé--
rence près que c'est du sucre dont
elle mit trop. Bref, pour parler clair,
elle éleva si bien sa fille ainée, elle
lui inculqua tant de vertus et de
perfections, que la chèére créature
devint intolérable. Sa <douceur
chrétienne la rendait plus déplai-
sante que tout le vinaigre <'une con-
serve... Excusez, nies amis, ces coin-
paraisons culinaires; mais si vous
saviez quel culte on professe pour
les conserves chez ma tante Pulché-
rie!i... Enfin ma cousine première
était si parfaite, que nma tante, au
désespoir, déclara que son second
enfant, qui se fit beaucoup atten-
dre, par parenthèse, s'élèverait tout
seul. Ainsi en fut-il. Ma tante re-
çut du ciel une jolie collection de
filles qui se sont élevées chacune à
.u guise, et je vous réponds- que,
dans la collection, il y en a d'assez
curieuses-

Peut-on les voir? fit un officier
Non, mon tendre ami.
'Pour de l'argent' insista un au-

tre,
Pas même gratis' ré'pliqua Pier-

re. Or nma cousine Clémentine est
la plus mal élevée de toute,-u~c

un peu! Je ne vous citerai qu'un
détail, il vous donnera une idée du
reste: lorsque à table on présente
un entremets de son groùt, elle fait
servir tout le nionde' avant elle;

f uis, au moment où le domestique
ui offre le plat, Ilk passe.son doit

rose sur l'extréinitk de sa lang"ue e
velours et fait le simulacre dàe dé-
crire un cercle sur le bord du plat
avec son doigt rnignon.--'A présent,
dit-elle, Personne ne peut plus en
vouloir, et tout est pour moi!

Oh!i fit l'ass>ista-nce scanidalisée.
Elle mange tout car cecst une jo-

lie fourchette, J-' vous eii ré-ponds
Voilà donc la cousnec que j'ai enle-
vée. Vous me demanderez peut-être
pourquci-quand dans la collection
de mes cousines il y en a d'autre
certainement moins mal élevée, mnê-
me parmi ses s<reurs.-pourquoi j'ai
préféré celle-la. Mais c'cest qu'elle a
un avantage ; elle est jolie collme
uni cSeur,

À~ continuer.

AVIS.
1-n taureau reproducteur pur sang sera

tenu aux é'tables9 de M. J. B. Lauzon (le
cette ville, pendant toute la saison. P"rix
Sl.OO. Aussi aux mêmnes étables un éao
du rensomf. Prix S6.00 sans garantie.

J. B. LACZON, Propritre 4i.

247 X.&N STP 1 ET 247

WENINIPEC.

Fantaisies Parisiennes
Parîsian Fancy Iioots Store.

Vous êtes respectueusemenit sollicités à
faire une visite à ce magasin nouvellement
ouvert. Le-s Dames y trouveront des arti-
cleî de fantaisie des meilleures maisons

frnasset anglaises.
Lmisnfait une spéScialit4 des habil-

lement.s d'enfants.
N. B. -Tout ordre pour robe et manteau

reçoit une attention spciale et est exécu-
te. avec prmgniptitude. Collets et poigncts
en tuile en gros et en détail sur conunan-

~de. 11

LOTION PERSIENNE

N'urblsm.birle teint, lui rendre on conserrer
sa eoul'ur do r<ec. faire diparare le rous-

seus.le zrs~îc t atrs ecbsdolapeau,
1. L70VJELY.Yestr une prépara-

ti"'~ ~ ~ C 5<lflC ro 4  n ~n r. c'e3t un ri
ai-l Kt,z r1'UT l% Icau. Ce n''.t ffl une
"udrlnche,. délayée dans do l'eau euado

l,en.e, L& 1.%4,en persienne. aus contraire.
C<%t Vne preparatin tnsmirlnsje t: supa=eto et
I npidu cecinindo l'eau-

b',u'la peau cIst lbaitia par le soZet, la
l.cncon PtIrmenno lui rend prmptemet sa
1 rutebieur X-i éon te'ir-t mnbst, en ajoutant une
ruilI,érl- t"u es ra itins à l'eau pour&* l&v«-

IA Lýolit-i 1rsienre Po vend cama toutes los
1--%rs 1.barm&cie"sde la PcuazmoobcoiliCs

S. LACI4ANCE,Poiu:rm ,
7538 & 1540 Rue $te-Cath.j-int, MVorfraL

MARCHE AUX ANIMAUX DE
WINNIPEO.

R. IL KEITHY
E icanteur.

Vente d'animauy tous les mercre-

dis à 2 heures P. in.
Boite =3 Bureau de poste, Nos. 15 et 17

Rue Jeiiina, Winnipeg, Man.

SELLIER ET ffARNAC1EIJI
363 nu? PRINCIPALE, WLsN'o,IFG

Porte voisine de M1. Richard & Cie.,
- TABRIQU -

Les Harnaix et Selles de' toutes descriptions,
( .r7os 11lsrnai3 pour Ferme, de $20.SO 0 Plus,
1.1artea: de ]3oguet, de $10e.OO et plus, -poli
Strape,~atig]s Colliers, Brides, Guides,
Licous, Sangles pour couvertes, Snapsi Etr'illes,
Broees Fouetî, etc., aux plus b3s prix.

Toute commando sera exécutée avec exa.c-
titude et à bas prix.

1.D.59 la . L. JOYAL

GRAINES
On a besoin dans toutes les loca-

lités de Manitoba et du Nord Ouest,
de demandes pour notre catalogue
annuel illustré de graines de semen-
ce, reconnu être le Meilleur et plus
complut du pays.

J. 11. PERRINS,

No. 241 Rue Principale Winni-
peg._ 152 Sm.

AU~ JOUIMAL

L'ÂgrilIolr
cr C o 0 O c Zr r_ c_10 0 0 00



L'AGRICULTEUR. 23(

-Lmm-

VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No, 27i, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU " NORTHERN PACIFIC.8#

MACHINES A COU[
" Domestic " et " Raymond."

u~A.S. ~Tq A IDOCK & C00

o-.271 ··
Rue Principale, - - Winnipeg, '

>RE

Manitoba.



L'AGRICULTEUR.

EE'ASB3RICOAJSFýTS :[DE]
Lieulses (Bindepb) Mecaniqiies en Acier, FauchelSeS, baeautx, Seffeuses, Charruies et Herses

- 7-- -

A CENTS DES CELEBRES

Batteuses et Engins J.'I.Case.
Charrues Moline, Wagons Snowball.

Charrues de la Cie Ayr American Plow Co.
OUTILLAGE ET XATEBIEL COMPLET POI COLONS, Une Specialite

CaI~us t lsts sprix exlprdiés franco à demande. A gt!n Žs dans tous les centres inqwirtauts

H. S. WEF4SBROOKiý Gerant iimnipegr Man.

LÀCIE


